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à silver et toto :

Aux plus incroyables, aux plus courageux,  

aux plus affectueux petits paesani des Pouilles. 

Et à vous tous qui savez aussi que, la nuit,  

votre chat a une double vie et se transforme en ninja  

– mais qui avez su garder le secret.
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chapitre 1

Toto faisait le meilleur rêve de sa vie (avec, 

dans les rôles principaux, une énorme pizza 

au chorizo, un seau de pâtes au fromage 

et, pour nir, un tiramisu géant où elle 

enfouissait sa tête duveteuse) quand elle  

a 

BRUTALEMENT

 été 

ramenée au cœur de 

la froide nuit londo-

nienne. 

BOUM

, 

PIF

 

et, pendant qu’on y 

est, 

PAF

  ne donnent 

qu’une vague idée des 







[image: ]6

bruits terriants qui brisaient le silence de la 

rue endormie. C’était le genre de nuit où vous 

et moi serions restés blottis au fond du lit, avec 

une couverture supplémentaire et une bouil-

lotte. Le genre de nuit où aucune personne 

saine d’esprit ne sortirait de dessous la couette 

avant que le paresseux soleil d’hiver ne se lève 

et ne rende à peu près acceptable la nouvelle 

journée à affronter.

Et ça, c’est juste pour les humains. Mais pour 

les chats ? 

OUBLIEZ CARRÉMENT 

!

  Pas un 

matou digne de ce nom ne s’extirperait d’une 

couche douillette par ce froid. Il n’oserait plus 

montrer le bout de son museau poilu dans 

la bonne société féline. Oh, non. « C’est bon 

pour les renards et les rats, commenteraient la 

plupart des chats. Faisons un petit roupillon 

et voyons-nous plutôt demain, disons, oh, vers 

onze heures… »
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C’est pourquoi, lorsque Toto a perçu ce 

VACARME INFERNAL

 en provenance des 

poubelles, elle s’est immédiatement sentie à la 

fois très agacée, très lasse et un brin effrayée.

Elle a regardé ses parents. « Ils vont arranger 

ça, non ? » a-t-elle songé. Ils n’ont pas fait un 

geste. Pas même bougé un cil.

– Franchement, a marmonné Toto entre ses 

dents, qui sont les chats et qui sont les humains 

ici ?  Nous sommes censés être ceux qui dor-

ment tout le temps alors que vous êtes supposés 

nous fournir de la nourriture, nous caresser, 

nous couvrir d’attentions, nous ouvrir la porte, 

tourner le robinet pour qu’on puisse boire de 

l’eau, nous masser les coussinets et surtout… 

VOUS LEVER QUAND IL Y A DES BRUITS 

ANGOISSANTS DEHORS 

!

 C’est donnant-

donnant… mais, en résumé : ceux qui dorment, 

c’est NOUS !
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Elle a jeté un coup d’œil à son frère, Silver.  

Ce nom signie « argent », comme la fourrure 

de Silver, justement ! Il avait aussi une large 

queue touffue et des pattes blanches.  Toto, 

quant à elle, ressemblait plutôt à une grosse 

boule de poils noirs, gris et bruns, surtout 

avec son pelage d’hiver. Elle arborait une col-

lerette de fourrure qui n’aurait pas détonné  

à l’ère élisabéthaine, même si cela n’avait rien 
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à voir avec le lieu d’où elle venait vraiment : 

un endroit nommé les Pouilles, dans le talon 

de l’Italie. Arrivés à Londres depuis seulement 

trois semaines, Silver et Toto avaient été des 

chats errants avant d’être sauvés par deux gen-

tils humains, qu’ils appelaient maintenant Papa 

et Maman (ou plutôt Mamma, comme disait 

Toto). C’étaient eux qui, à cet instant, étaient 

en train de roner dans leur lit.

– Silver, a murmuré Toto. 

SILVER 

!

 Tu as 

entendu ça ? Je crois que ça vient de dehors, 

des poubelles… 

DE NOS POUBELLES 

!

– Je n’ai rien entendu, a répliqué Silver avant 

de s’étirer dans un bâillement.

– Mais si, espèce de menteur, puisque ça t’a 

réveillé ! Écoute, ici, c’est notre maison main-

tenant, c’est-à-dire notre territoire ! Il faut aller 

voir ce qui se passe.

– D’accord, bon, j’ai peut-être entendu un 
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vu la taille qu’ils ont ? Ils ne sont pas comme 

les renards de campagne qu’on a connus. Ces 

types sont dangereux. Effrayants ! Restons ici  

et attendons que ça se calme.

– 

TU AS PEUR 

!

  a lancé Toto.

– Ben, euh, non, c’est juste qu’il fait vraiment 

froid cette nuit et qu’en plus, la chatière 

est une vraie galère à ouvrir, et… 

Oh, oui, d’accord, admettons. 

J’ai  un peu peur. Mais 

O

A

A

A

H

 

!







[image: ]11

écoute, Toto, on n’est dans ce pays que depuis 

trois semaines, on commence à peine à s’adapter, 

ça caille, on est des Italiens au sang chaud, et voilà 

que je suis réveillé par je ne sais quoi dehors et 

que tu me demandes d’aller voir ce qui se passe. 

POURQUOI TU N’Y VAS PAS

,

 TOI 

?

– Silver, ça pourrait s’avérer un peu délicat. 

Je suis aveugle, je te rappelle.

Toto marquait un point. Elle était aussi 

aveugle qu’une chauve-souris et ce, depuis la 

naissance.

En fait, ce n’était pas complètement vrai. Pre-

mièrement, elle avait déjà rencontré le voisin 

chauve-souris, un certain Éric, et même si elle 

n’avait pas vraiment eu la possibilité d’engager 

la conversation – un truc à propos d’« insectes à 

attraper, pas le temps de ralentir » –, il n’avait 

certainement pas l’air aveugle. Et deuxième-

ment, ben, elle voyait quand même un peu… 
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De très près, sa vision était plus ou moins cor-

recte ; à distance, elle ne distinguait que des 

lumières et des formes sombres. Elle reconnais-

sait les contours des choses (comme Mamma et 

Papa), des chats (comme son frère), des oiseaux 

(si appétissants !) et d’à peu près tout ce qui 

bougeait. Mais elle préférait toujours avoir 

Silver à ses côtés. Bien sûr, il était parfois 

pénible, il la taquinait, mais comme la plupart 

des grands frères, il était profondément loyal et 

adorait sa sœur… ce qu’il n’avouerait 

JAMAIS

 

en public.

– Ouais, sœurette, a répondu Silver, je sais 

que tu es aveugle, mais tu es aussi une ninja, 

non ?

Là, c’était lui qui marquait un point. Toto 

était en fait l’un des chats ninjas les plus doués 

de la terre, membre d’un club d’élite très fermé. 

Alors qu’elle n’était encore qu’un chaton, elle 
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avait fait son apprentissage en Italie auprès 

d’un vieux maître, un chat de navire nommé 

Ventura, qui lui-même tenait ses connaissances 

d’un initié japonais, qui lui-même pouvait faire 

remonter son savoir à des centaines d’années… 

En d’autres termes, oui : Silver avait raison. 

Toto savait se protéger.

– Très bien, a-t-elle poursuivi, descendons 

ensemble. Toi, tu auras ta vue…

– … Et mon charme.

– Oui, et ton charme, a acquiescé Toto en 

levant les yeux au ciel. Et moi, j’aurai…

– … Tes redoutables pouvoirs ninjas ! a achevé 

Silver.

– Marché conclu ! a dit Toto.

– 

MARCHÉ CONCLU 

!

  a dit Silver.

Silver avait raison sur un autre point. Ninja 

ou pas, la chatière était un enfer à franchir. 
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Pourquoi Mamma et Papa ne laissaient-ils pas 

simplement la porte ouverte ? Toto et Silver 

avaient grandi dans un champ d’oliviers, donc 

toutes ces histoires de portes et de chatières res-

taient un peu mystérieuses pour eux. Mais une 

fois dehors, c’était très simple : un petit bond 

pour traverser le jardin, un second pour passer 

de l’autre côté du mur, et ils se sont retrouvés 

devant la maison où trônaient les poubelles.

Dans l’obscurité épaisse, la lune éclairait 

une énorme silhouette qui faisait bien deux 

fois leurs tailles réunies. Sa partie supérieure 

se tenait en équilibre instable sur le sommet 

d’un conteneur, tandis que son derrière – un 

beau derrière, honnêtement – et ses pattes  

se balançaient dans l’air nocturne.

– Bon, a murmuré Toto cachée avec son frère 

derrière une voiture, ce n’est certainement pas 

un renard.







[image: ]15

– 

TOTO

,

 TU NE VOIS RIEN 

!

 Comment 

peux-tu en être sûre ? a répliqué Silver.

– Ne sois pas désagréable. Je peux voir des 

formes, des images, le clair, le foncé, et ça…

D’un geste rageur, elle a désigné ses oreilles 

et ses moustaches.

B

I

N

G

C

R

A

S

H
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– … ce n’est pas de la décoration, si tu veux 

savoir ! Je peux percevoir les choses. Et d’ailleurs, 

est-ce que tu trouves que ce machin ressemble  

à un renard ?

– Eh bien, non, a admis Silver. Il n’a pas  

vraiment une tête de renard. Mais j’ai beau 

chercher, je ne vois pas ce que ça peut être. 

Trop gros pour un rat et, sans aucun doute, 

beaucoup trop enveloppé pour un chat.

Tandis qu’« il » émergeait de la poubelle avec 

des débris de nourriture autour de la gueule,  

le mystère s’est éclairci, mais juste un peu.

L’animal avait un pelage d’un brun clair 

et portait une veste de tweed, un chapeau de 

feutre plat et un foulard rouge autour du cou.

Toto et Silver se sont regardés, perplexes. 

Était-ce un chat, après tout ? Il ne pouvait 

en être autrement… mais du genre bizarre, 

énorme. Une chose était sûre : il faisait un tel 
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chahut qu’il n’essayait 

pas franchement  

de se cacher.

– Je pense qu’il 

est des nôtres,  

a chuchoté Toto.

– Dommage, 

a répondu Silver. 

Je n’aurais pas 

été contre un 

sandwich au rat 

comme en-cas 

de minuit. C’est 

le truc le plus sympa  

à Londres : tous ces rats à croquer !

– Oh, formidable ! a marmonné la créature 

entre ses dents. Oh, quel festin 

EXTRA-

ORDINAIRE

, du haut de gamme ! Ça doit être 

ma poubelle préférée à Londres. De délicieuses 
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arêtes de maquereaux, un bon bout de vieux 

pâté, un petit morceau de brie…

Toto et Silver ont risqué un coup d’œil depuis 

l’arrière de la voiture puis, encore plus per-

plexes, se sont de nouveau tapis hors de vue.

– Qu’est-ce qu’il raconte ? a murmuré Toto.

– Ça me dépasse, a répliqué Silver. Il a pour-

tant l’air de se faire plaisir.

– Mais c’est notre poubelle. Notre devant de 

maison.

– Tu tiens vraiment à faire les poubelles ? Toto, 

on a la vie facile, ici : trois repas par jour tout 

droit sortis d’une boîte de conserve. 

D’UNE 

BOÎTE DE CONSERVE

, Toto ! Nous sommes 

choyés, vénérés, adorés. Nos potes en Italie  

tueraient pour avoir ça et toi, tu t’inquiètes… 

pour une poubelle !

– Bon, d’accord, mais il est sur notre terri-

toire, alors on y va et on lui dit de dégager.
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– À toi l’honneur, a répliqué Silver.

Pour ce qui était de la traque feutrée et 

implacable, Toto était une experte, même pour 

un chat. Grâce à son entraînement ninja, elle 

pouvait se déplacer dans un silence presque 

total ; grâce à ses moustaches, elle savait tou-

jours exactement où elle se trouvait ; et, grâce  

à son ouïe exceptionnelle, elle détectait tous 

les mouvements à un kilomètre à la ronde.

Elle était si discrète qu’elle en devenait 

presque invisible. Malheureusement, on ne 

pouvait pas en dire autant de son frère.

Toto était sur le point d’annoncer : « Écoute, 

quand nous serons en approche, voici ce que 

nous allons faire… », lorsqu’elle a été interrom-

pue par Silver qui avait trébuché sur un arbuste.

(« Comment est-ce possible ? a-t-elle eu le temps 

de penser. C’est plus compliqué de trébucher 

sur cet arbuste que de l’éviter ! ») Il a atterri  
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entre ses dents. Oh, quel festin EXTRA-
ORDINAIRE, du haut de gamme ! Ca doit étre

ma poubelle préférée a Londres. De délicieuses
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a voir avec le lieu d'ou elle venait vraiment :
un endroit nommé les Pouilles, dans le talon
de I'Ttalie. Arrivés a Londres depuis seulement
trois semaines, Silver et Toto avaient été des
chats errants avant d’étre sauvés par deux gen-
tils humains, qu’ils appelaient maintenant Papa
et Maman (ou plutét Mamma, comme disait
Toto). C’étaient eux qui, a cet instant, étaient
en train de ronfler dans leur lit.

— Silver, a murmuré Toto. II“/ER! Tu as
entendu ¢a? Je crois que ca vient de dehors,
des poubelles... DE NOS POUBELLES !

—Je n’ai rien entendu, a répliqué Silver avant
de s’étirer dans un baillement.

— Mais si, espece de menteur, puisque ca t'a
réveillé! Ecoute, ici, c’est notre maison main-
tenant, c’est-a-dire notre territoire! Il faut aller
voir ce qui se passe.

—D’accord, bon, j'ai peut-étre entendu un
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aretes de maquereaux, un bon bout de vieux
paté, un petit morceau de brie...

Toto et Silver ont risqué un coup d’ceil depuis
I’arriére de la voiture puis, encore plus per-
plexes, se sont de nouveau tapis hors de vue.

— Qu’est-ce qu’il raconte ? a murmuré Toto.

— Ca me dépasse, a répliqué Silver. Il a pour-
tant I'air de se faire plaisir.

—Mais c’est notre poubelle. Notre devant de
maison.

— Tu tiens vraiment a faire les poubelles ? Toto,
on a la vie facile, ici : trois repas par jour tout
droit sortis d’'une boite de conserve. D UNE
BOITE DE CONIERVE, Toto ! Nous sommes
choyés, vénérés, adorés. Nos potes en Italie
tueraient pour avoir ¢a et toi, tu t'inquietes...
pour une poubelle !

—Bon, d’accord, mais il est sur notre terri-

toire, alors on y va et on lui dit de dégager.
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Aot Mhonneur, a répliqué Siiver,

Pour ce qui était de la traque feutrée et
implacable, Toto était une experte, méme pour
un chat. Grace a son entrainement ninja, elle
pouvait se déplacer dans un silence presque
total; grace a ses moustaches, elle savait tou-
jours exactement ou elle se trouvait; et, grace
a son ouie exceptionnelle, elle détectait tous
les mouvements a un kilometre a la ronde.

Elle était si discréete qu’elle en devenait

presque invisible. Malheureusement, on ne

pouvait pas en dire autant de son frére.

Toto était sur le point d’annoncer : « Ecoute,
quand nous scrons en approche, voich oo que
nous allons faire... », lorsqu’elle a été interrom-
pue par Silver qui avait trébuché sur un arbuste.
(«Comment est-ce possible ? a-t-elle eu le temps
de penser. C’est plus compliqué de trébucher

sur cet arbuste que de I'éviter!») Il a atterri

]9
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